U N    V E N T   D ' E S T

Du livre de Jonas 4,8-11

        4, 8    Seigneur, le feu que Jonas attend de voir fondre sur Ninive lui tombe sur la tête. Depuis son départ, il a perdu toutes ses protections : plus de bateau, plus de poisson, plus de ricin pour le protéger.

Son âme est triste à en mourir. Elle penche vers la solution finale : Ma mort est préférable à ma vie. (1 R 19,4-5)
Entièrement à la merci d'un mouvement qui le dépasse, après avoir traversé les épreuves du grand vent, du tremblement dans les entrailles de la terre et celle du feu de ses combats intérieurs, tu l’appelles une fois encore à renaître (1 R 19,11).
Une Voix suave lui dit alors : Tais-toi, ne donne pas la victoire à la mort et pénètre mon Silence.
9 Pour Jonas, appelé à renaître, l'accouchement spirituel ne se fait pas sans douleur : Oui, j'ai raison de me fâcher à mort contre Toi. Tes pensées ne sont pas mes pensées. Je ne peux pas les pénétrer et elles m'obligent à disparaître.

Quel tempérament entier, passionné et bouillant ! De la même veine que celle d'un Jean Baptiste ou d'un Paul, prêt à renoncer à toute consolation pour rester ferme et inébranlable dans sa vision religieuse. 
Père de toute tendresse, tu envoies ton Souffle de Sagesse pour appeler Jonas à pénétrer avec amour ton Histoire de Salut avec les hommes. Tu lui dis : « Sois avec moi, bon berger, parti  avec espérance à la recherche de la brebis perdue.                                                                                                                                                                                                              
Je comprends ta détresse, ta colère et ta révolte, même celle vis-à-vis de moi. Elle ressemble à celle du fils aîné de la parabole : Mon enfant, toi, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. (Lc 15)                                                                                 
10 Jonas, mon pigeon voyageur bien-aimé, la rigueur de ta foi que tu prends soin de défendre et de porter là où je t'ai envoyé, te joue un mauvais tour.

Oublie-la un moment, pour suivre l'élan de ton cœur qui a su se réjouir de la présence de cette plante, si utile dans ton désert.                                              Jon 4,6
Sache-le, mon Salut échappe à ta logique. Il ne se donne pas en fonction des mérites, ni du droit divin ou de la religion dont tu te fais le gardien. Il n'est pas lié non plus à l'épreuve de pénitence que tu t'imposes dans la foi et que tu exiges en mon Nom.
Je donne à qui je veux, gratuitement, comme autrefois à tes Pères. Je suis en peine pour tous mes enfants de la terre. L'effet de mon Amour miséricordieux et de ma compassion se propage au-delà de toutes frontières. 
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11 Garde encore le silence et écoute-moi bien jusqu'au bout. Je vous appelle tous au réveil de la vie fraternelle. L'autre, de par toute la terre, sera ton frère ; tu l'aimeras.
Je fais passer sur toi tous mes bienfaits, et je proclame devant toi mon Nom. J'accorde ma bienveillance à qui je l'accorde, je fais miséricorde à qui je fais miséricorde.                                                                                                      Ex 33,19
Vois, je mets aujourd'hui devant toi la vie et le bonheur, la mort et le malheur, moi qui te commande d'aimer le Seigneur ton Dieu et de suivre mes chemins. 
Tu choisiras la vie pour que tu vives, toi, et tous tes frères en humanité. Vis dans ce temps où je fais grâce.                                                                              Dt 30,15-20
La Parole que je t'avais appelé à porter est la mienne. Elle déborde toutes tes mesures.

Comment ne prendrais-je pas soin de tous les habitants de la terre ? Ils sont l'œuvre de mes mains.
Je suis le Dieu du Souffle, du Signe et de la Parole. Tu me recevras dans le murmure du Silence, au plus intime de ton cœur. Je me donne en pure gratuité.

Sois sûr de voir mes bontés pour tous les vivants. Espère en moi ! Sois fort, et  reprends courage ! Oui, c'est la Miséricorde que je veux. »                        Ps 27,12-14
                                                               Le Carmel. Montgeron, le 6 juin 2010.

                                                               Michel  Forgeot d'Arc

                  N.B. Ce texte est écrit à trois voix :

                         - La voix du Père.

                         - La voix de Jonas.

                         - Ma voix.
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